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Lundi 
CE QU’ILS ESSAIENT DE DIRE 

Plusieurs personnes, autant d’opinions. Certaines des citations ci-dessous 
représentent les points de vue de vrais citoyens du royaume, d'autres pas. 
Peux-tu faire la différence ? En quoi comparer ces phrases avec ce  
que Dieu dit dans sa Parole ? Après avoir lu attentivement les textes  
de la section « Dieu dit » de la leçon, écris quelques mots décrivant  
tes convictions. Sois prêt à les citer à l'École du sabbat. 
 
« Qui est-ce qui se tiendra le plus près du Christ, sinon celui qui aura été  
le plus profondément imprégné de l’esprit de sacrifice en amour.  
Cet amour “ne se vante pas, il ne s’enfle pas d’orgueil, [...] il ne cherche pas 
son intérêt, il ne s’irrite pas, il ne médite pas le mal” (1 Corinthiens 13.4,5). 
Cet amour est celui qui pousse le disciple, comme il a poussé notre Seigneur, 
à tout donner, à vivre, à travailler et à se sacrifier jusqu’à la mort  
pour sauver l’humanité. » — Ellen G. White, auteur inspiré du XIXe siècle, et co-fondatrice  

de l’Église adventiste. 

« Dieu a créé l’homme un peu comme un élastique. Un élastique est fait 
pour être étiré. Quand il n’est pas tendu, il est petit et lâche, mais tant qu’il 
demeure ainsi, il n’accomplit pas ce pour quoi il a été conçu. Quand il étiré, 
il est grandi et dynamique. Il fait ce pour quoi il a été fait. Dieu t’a créé pour 
que tu étendes tes limites. » — Charles Paul Conn, auteur américain actuel. 

« La marche chrétienne ressemble beaucoup à une promenade à bicyclette ; 
si nous n’avançons pas, nous tombons. » — Robert Tuttle, Leadership, vol. 5, n° 3. 

« L’expérience chrétienne montre que la vie est une série de hauts et de 
bas. Dans ses efforts pour gagner une âme pour l’éternité, Dieu compte sur 
les bas plus que sur les hauts. Et certains de ses disciples préférés sont 
passés par des bas plus longs et plus profonds que n’importe qui d’autre. » 
— Peter Marshall, ecclésiaste américain du XXe siècle. 

JACQUES ET JEAN DANS LA RANGÉE  
DE L’ISSUE DE SECOURS 33 A ET D 

(Ce récit n’est qu’une illustration. Quels liens peux-tu faire entre  
les passages de la Bible de la page suivante et cette histoire ?) 

 
Voyageant souvent en avion au point d’en avoir assez, mais pas suffisamment, 

cependant, pour être en première classe, j’ai découvert qu’il était important de 
m’arranger pour être dans la rangée de l’issue de secours, afin de m’assurer un plus 
grand confort pendant le vol. J’ai été ébranlé dans mon égoïsme alors que j’étais assis 
confortablement du côté de l’allée dans la rangée spacieuse de l’issue de secours. 

Après avoir soigneusement placé mon bagage à main dans le compartiment, j’ai 
allongé mes jambes de tout leur long comme un chat sur un vieux divan qui se détend 
pour faire un petit somme paresseux. Il y avait tellement de place que j’aurais facilement 
pu m’exercer au golf sur le tapis qui s’étendait devant moi.  

Et j’ai pensé : Qu’elle est bien cette rangée « issue de secours » ! 
Ensuite, selon la routine, les voyageurs essayaient de gagner leurs sièges en se 

piétinant les uns les autres, tâchant de trouver de la place pour leurs bagages à main 
dans le peu d’espace qui restait à leurs pieds. 

Soudain, une hôtesse se pencha vers moi et, me regardant droit dans les yeux,  
me demanda : « Savez-vous que vous êtes assis dans une rangée de sortie de secours ? » 

Vous plaisantez ? Bien sûr ! ai-je pensé en moi-même. 
Elle continua patiemment : « Serez-vous en mesure d’exécuter les manœuvres 

exigées inscrites sur les instructions qui se trouvent dans le compartiment en face  
de vous ? Et êtes-vous disposé à le faire ? » 

« Oui, bien sûr » lui ai-je répondu. C'était clair à mes yeux qu'elle prenait la chose 
plus au sérieux que moi. Elle comprenait aussi clairement la raison pour laquelle 
j’occupais cette place. J’étais prêt et capable de le faire, pensant qu’il s’agissait 
simplement d’avoir plus de place et de pouvoir éventuellement faire une petite sieste. 

Elle me demanda de lire les instructions en précisant qu’elle reviendrait.  
Je les lus. D’accord. J’en lus une partie. Du moins, j’ai regardé les dessins. 
Elle revint, et me rappela : « En cas d’urgence, je compterai sur vous pour l’ouverture 

de cette porte. Des dizaines d’autres personnes compteront aussi sur vous. » 
C’est alors que j’ai pris conscience que la rangée de sortie de secours n’ést pas une 

place privilégiée. Ce n’est pas le genre de privilège dont vous êtes le bénéficiaire, mais de 
celui où vous expérimentez l’honneur chrétien de faire passer les autres avant vous. Ceux 
qui s'assoient dans la rangée « issue de secours » doivent vraiment être capables d'aider 
les autres et disposés à le faire. 

J’essaie encore malgré tout d’avoir le siège de la rangée « issue de secours », pour la 
bonne raison que cela me donne amplement de place pour mes jambes. Mais en 
m’asseyant, je prends une ou deux secondes pour me rappeler que si quelque chose 
advenait, je devrais pouvoir laisser les autres sortir de l’avion en toute sécurité, avant moi. 
J’espère vraiment que je ne serai pas testé à cet égard, mais si cela arrivait, je veux être 
comme Jésus, Jacques et Jean : je veux être en mesure de le faire.  — Pasteur Troy. 
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Texte clé : Choisis un des textes de la leçon de mercredi. Écris-le ici  
et mémorise-le pendant cette semaine.  

____________________________________________________________________________

___________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________

Écris ta propre citation. 
Ce que je veux dire…  

 __________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________

Dimanche 
CE QUE JE PENSE  

Damien, le frère de Lionel, était de retour du service militaire pour les fêtes.  
Il dormait dans la chambre de son frère et, ainsi, ils pouvaient discuter pendant  
la nuit. Ce que Damien racontait inquiétait Lionel ; il était préoccupé par la  
condition spirituelle de son frère. Damien se demandait si Dieu répondait aux 
prières, et si aller à l’église était vraiment important. En règle générale, Damien 
n'était pas en colère contre Dieu, mais il avait l’air de douter et d’être en 
recherche.  

Lionel est trop jeune pour savoir ce que c'est que de devoir se tenir prêt pour aller  
à la guerre. Il s’inquiète surtout s’il va avoir des boutons sur son visage ou s’il va 
marquer des points au match de basket-ball. Il ne sent pas qu’il a le droit de dire 
quelque chose à son  frère, mais il veut l'encourager à continuer à parler à Dieu. 
Comment crois-tu qu’il devrait s’y prendre pour le faire ? Que dirais-tu pour  
l’encourager ? Qu’est-ce que tu éviterais de dire ? 
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Mercredi 
DIEU DIT… 

1 Corinthiens 4.1, 2  
« Vous devez donc nous considérer comme des serviteurs du Christ, chargés  
de gérer les vérités secrètes de Dieu. Tout ce que l’on demande à un gérant,  
c’est d’être fidèle. » 

Apocalypse 14.12 
« Voilà pourquoi ils doivent faire preuve de patience ceux qui appartiennent à Dieu, 
qui obéissent à ses commandements et sont fidèles à Jésus. » 

Proverbes 28.20 
« Un homme loyal sera comblé de bonheur, celui qui ne pense qu’à s’enrichir  
ne restera pas impuni. » 

Proverbes 20.6 
« Beaucoup de gens se vantent de leur bonté, mais qui trouvera quelqu’un  
de vraiment sûr ? » 

Philippiens 1.6 (PDV) 
« Je suis sûr d'une chose : Dieu qui a commencé en vous un si bon travail va le 
continuer jusqu'au bout, jusqu'au jour où le Christ Jésus viendra. » 

Hébreux 12.2,3 
« Gardons les yeux fixés sur Jésus, dont notre foi dépend du commencement à  
la fin. Il a accepté de mourir sur la croix, sans tenir compte de la honte attachée  
à une telle mort, parce qu’il avait en vue la joie qui lui était réservée ;  
et maintenant il siège à la droite du trône de Dieu. Pensez à lui, à la façon dont il  
a supporté une telle opposition de la part des pécheurs. Et ainsi, vous ne vous  
laisserez pas abattre, vous ne vous découragerez pas. » 

Vendredi 
COMMENT ÇA MARCHE ?  

Le graphique suivant représente les anneaux d’un arbre. Chaque anneau  
indique une saison de croissance. Exerce-toi sur le premier arbre,  
en marquant les saisons de croissance dans la vie de Jacques et Jean,  
à différentes parties de l'arbre. Puis, sur le prochain arbre, indique les 
saisons de ton propre développement, en marquant les moments clés de 
succès et d'échecs. Sache que chaque anneau est important, et qu’aucun 
d’eux ne peut disparaître ni être effacé. Prends un moment pour réfléchir  
à ton propre cheminement et pense à ce que l’avenir te réserve en tant  
que disciple du Christ.

Mardi 
ET ALORS ?  

On connaît cette expression : « Cela fait partie du processus ». Quand il s’agit de la vie 
dans le royaume de Dieu, ce n'est pas une mauvaise façon de voir les choses. Il serait 
ridicule pour Jacques et Jean de définir toute leur vie de disciple sur un moment  
d’échec seulement ou de succès. Pourtant, les gens permettent souvent à leurs propres 
défaites d'être définitifs ou à leurs succès de les porter trop loin. Le livre Jésus-Christ 
décrit de très belles façon dont Jésus traitait les Fils du Tonnerre et réagissait devant leur 
détermination à rechercher la gloire. « Jésus les traite avec douceur, s’abstenant  
de leur reprocher leur égoïsme qui leur faisait désirer d’obtenir un traitement préférentiel. 
Il lit dans leur cœur, il sait l’attachement profond qu’ils ont pour lui. » (chap. 60, p. 541) 

N’est-ce pas ce que tu aimes le plus en Jésus ? Où que tu sois dans ton cheminement, 
sache que même quand tu ignores ce qui se passe, le Sauveur sait qui tu es et où tu te 
trouves, et patiemment, il te ramène auprès de lui.  À de nombreuses reprises, le choix  
de se servir soi-même entrera en conflit avec celui de servir les autres. Mais ceux  
qui ont choisi de rester proches du Christ arriveront à le connaître et « dans le processus » 
finiront par apprendre certaines choses sur eux-mêmes.  

Jeudi 
EN QUOI ÇA ME CONCERNE ?  

De temps à autre, c’est bien que les jeunes se demandent où peut mener la route 
qui est devant eux. Il est également important de ne pas se bloquer sur l’idée 
qu’ils s’en font. Si vous demandiez à Jacques et Jean s’ils sont finalement arrivés là 
où ils l’avaient imaginé, ils vous répondront sûrement à la fois « oui » et « non ». 

« Non. » : Jacques était le premier apôtre à perdre sa vie au tout début de la  
croissance de l'Église chrétienne. Son impact sur l'Église primitive était énorme,  
et l'ennemi de l'Église a cru qu’en le mettant à mort, l’Église cesserait de grandir.  
Au contraire, elle s'est développée. Jean était le dernier apôtre ayant marché avec 
Jésus à mourir. On a essayé de le tuer en le plongeant dans de l’huile bouillante, 
mais ce plan a échoué. C’est alors que Jean a écrit les déclarations les plus  
puissantes jamais écrites au sujet du Christ. Au lieu d’être à la droite et à la  
gauche, Jacques et Jean ont été le premier et le dernier, mais l’héritage de leur  
consécration se perpétue. 

« Oui. » : Ils diraient « oui » parce qu’ils sont arrivés exactement là où ils avaient 
toujours voulu être, c’est-à-dire en relation étroite avec leur ami et Seigneur, 
Jésus. À travers leur cheminement, leur but premier était d’être proches de lui, 
et c’était le meilleur endroit où ils puissent être. Qu’en est-il de toi ? Que ce soit 
dans le succès ou dans l’échec, que tu saches où tu vas ou non, tu peux avoir 
l’assurance que Jésus sera toujours avec toi. Que pourrais-tu demander de plus ?  
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Jacques et Jean MOI
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